
BULLETINDE LA SOCIËTË BOTANIQUEDU CENTRE-OUEST.NOUVELLESËRIE. TOME10-19~9

dossier documentaire

PROTÉGER

BONNE ANSE
Charente-Maritime

N

1

ATLANTIQUE



72

LA BAIE DE BONNEANSE

fORMATIONET ÉVOLUTION

par Guy ESTEVE

Guy ESTEVE

La baie de Bonne Anse, à l'extrémité nord de l'estuaire de la Gironde,
occupe la partie sud-ouest de la Presqu'île d'Arvert. Elle est limitée par une
flèche littorale sableuse, la "Pointe de La Coubre" ou "Pointe du Rhin", dont
la formation et l'évolution sont liées aux modifications géomorphologiques de la
côte d'Arvert.

La comparaison de photographies aériennes prises entre 1950 et 1976 pré­
cise cette évolution caractérisée par :

- l'accumulation au nord (Pointe Espagnole) et au sud (Pointe de la Coubre);

l'érosion dans la partie centrale provoquant un recul de la côte, éro­
sion estimée à 12 mètres par an en moyenne.

Des masses considérables de sable sont ainsi arrachées par la mer à la
côte. Une partie de ce matériel sableux va alimenter la Pointe de La Coubre,
l'autre se répartit sur le banc de la Mauvaise qui émigre vers le sud. Un volume
de sable d'environ 500 000 mètres cubes par an s'accumulerait sur la flèche
(LECLERC et al. 1976).

Le vent est un autre facteur dont il doit être tenu compte dans l'évolu­
tion de ce littoral. Les vents dominants de secteur ouest déplacent vers l'in­
térieur de grandes quantités de sable, environ 600 000 mètres cubes par an, ce
qui correspond à une avancée d'un front de sable de un mètre de hauteur sur la
forêt à la vitesse de 50 mètres par an. Au sud, les transports éoliens sur la
flèche de La Coubre provoquent le dépôt de sable dans Bonne Anse; ce sable s'a­
joute aux sédiments apportés par l'Océan et la Gironde ce qui a pour effet de pro­
voquer l'exhaussement du fond de la baie.

FORMATIONET EVOLUTIONDE LA BAIE

La Pointe de La Coubre était à l'origine une gibbosité de l'extrémité
sud-ouest de la Presqu'île d'Arvert qui, à partir de 1820, connut une évolution
rapide.

Une intense érosion de la partie sud de la côte d'Arvert enleva le maté­
riel sableux qui, transporté vers le sud, fut à l'origine de la flèche propre­
ment dite, origine que l'on peut dater de la fin du XIXème siècle.
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Cette flèche progressa rapidement vers le sud puis, vers 1940, s'inflé­
chit vers l'est. En 1953, elle formait un V assez fermé dont la pointe était di­
rigée vers le sud. Sa longueur totale était évaluée à 5 800 mètres et son extré­
mité distale était très près de la côte de La Palmyre (Le Clapet à cette époque).

Le développement se poursulvlt mais de façon non uniforme, avec ralentis­
sement certaines années (1966) ou accélération (1967).

En 1971, le segment occidental de la flèche a pivoté vers le sud-est tan­
dis que la partie méridionale s'est arrondie pour prendre une direction ouest­
est parallèle au chenal de navigation.

En 1977, elle atteignait près de 6 500 mètres: la baie de Bonne Anse se
fermait progressivement, la circulation de l'eau ne se faisait plus que par un
é t roi t goule t.

En même temps que la flèche s'allongeait, d'importantes masses de sable
se déposaient à son extrémit0 sur les flancs nord-ouest et sud-ouest l'élargis­
sant à faible profondeur: il était alors possible, à marée basse, d'aller à
pied de la côte de La Palmyre sur la flèche. L'étroitesse et la profondeur crois­
sante du goulet provoquaient un violent courant érodant la côte.

Au printemps 1976, déjà, une entaille vive dans la dune l'avait transfor­
mée en falaise de sable. Les lotissements (Les Trémières) situés à l'origine à
l'abri de la dune se trouvaient alors menacés par l'avancée de la mer; la plage,
très fréquentée l'été, devenait dangereuse. Des travaux de défense du littoral
devaient compléter ceux déjà effectués en 1964.

Les recherches furent confiées au Laboratoire Central d'Hydraulique de
France (L.C.H.F.). Parmi les trois types de solutions au problème de défense
contre l'érosion à l'entrée de Bonne Anse, l'option 3 apparut comme meilleur
choix; c'est cette option qui fut retenue: fixation de la passe en rectifiant
et confortant le tracé de la berge avec une digue de calibrage prolongée vers
l'extérieur de la baie par un bec déflecteur rejetant le courant de sortie plus
au sud.

La premlere tranche de travaux fut entreprise en mai 1977 (digue de cali­
brage). La digue qui à l'origine devait être continue, prolongea les enrochements
préexistants. Il fut décidé par la suite d'aménager la partie concave érodée de
la dune, au niveau du parking. Une interruption de cette digue permit la circu­
lation de l'eau dans cette petite baie: ainsi naquit le "port".

Si, comme on pouvait le penser, la mer a continué à déposer des sédiments,
elle a aussi poursuivi son travail d'érosion, mais pas toujours où on l'atten­
dait : elle a rongé la Pointe en la coupant, ce qui n'avait pas été prévu, au
contraire!

En effet, relisons la note synthèse du L.C.H.F. (juin 1977 : paragraphe
mise en o e uv re) : "En ce qui concerne le secteur de la Régie Municipale de La
Palmyre, les moindres risques de mise en oeuvre correspondent aux options 2 et 3,
pour deux raisons principales: la première ... , la seconde est qu'il ne se crée
pas de dénivellation entre Bonne Anse et l'estuaire, donc de risque de coupure
brutale au travers du cordon (ce qui ramènerait l'option 1 à une situation de
type 2 mais incontrôlée)".

Cependant nous avons bien assisté au printemps 1978 à l'ouverture naturel­
le de cette passe.

En octobre 1978, la 2ème tranche de travaux était entreprise (bec déflec-
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teur). La nécessité de cet ouvrage, après l'ouverture de la passe naturelle,
n'est pas apparue à tous, en particulier au Conseil Municipal des Mathes qui
voyait avec inquiètude s'allonger une note déjà importante (coût total des tra­
vaux: près de 2 milliards 500 millions de centimes !). La décision fut cepen­
dant prise par le S.I.V.O.M. de la Presqu'île d'Arvert.

Un an après (fin 1979), la passe s'est considérablement élargie et la né­
cessité de ces coûteux travaux apparait encore moins.

LE SITE ACTUEL

La Pointe de La Coubre :

Elle est constituée par un sable assez fin dont les dimensions moyennes
sont de l'ordre de 0,250 mm.

Cette flèche peut être divisée en trois segments :

- le segment proximal partant du pied du sémaphore de la Marine Nationale,
parcouru par endroits de couloirs transversaux facilitant le transport
éolien du sable vers l'intérieur de Bonne Anse. Il porte une végétation
psammophile caractéristique des sables mobiles littoraux de la dune em­
bryonnaire et de la dune vivante

- un segment médian avec la grande dune du Rhin, assez bien fixée puis­
qu'on y trouve, en dehors des végétaux des sables mobiles, des espèces

- qui caractérisent sur la côte d'Arvert plus au nord, des sables en voie
de fixation ;

- Un segment distal portant comme le précédent de petits mamelons dunaires
dans la partie sud; le reste forme une langue de sable assez plate,
fortement exposée à l'action de la mer et du vent. C'est à ce niveau
qu'en 1977 se créa la passe naturelle isolant l'extrémité de la flèche
qui n'est séparée de la côte de La Palmyre que par un étroit goulet.

La baie de Bonne Anse :

Le fond de la baie est constitué par une vase molle, brune, de plus en
plus sableuse lorsqu'on se rapproche de la flèche ou de la côte de La Palmyre.
Le sable est fin, ses dimensions moyennes sont de l'ordre de 0,170 mm.

Jusqu'en 1977 la circulation de l'eau dans Bonne Anse se faisait par un
chenal- étroit. L'ouverture de la flèche modifia cette circulation de sorte qu'il
est très difficile de préciser la topographie d'un fond déjà très mouvant.

A la partie supérieure de l'estran, s'est développée une végétation des
vases salées, d'abord dans la partie la plus abritée, au sud-est de la grande
dune ; puis plus récemment à partir du sémaphore et au nord-ouest de la grande
dune (voir article botanique).
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LES INVERTÉBRÉS

DE BONNEANSE

ESPÈCESTERRESTRES

ET MARINESBENTHIQUES

par Guy ESTEVE

La macrofaune d'Invertébrés de Bonne Anse est essentiellement constituée
par des espèces appartenant aux trois grands embranchements : Vers, Mollusques
et Arthropodes.

1. La faune terrestre: les zoocénoses des sables mobiles littoraux.

La Pointe de La Coubre qui limite la baie est constituée de dunes bordées
de plages sur la façade océanique et vers Bonne Anse. Les plages à l'ouest et au
sud sont sableuses et bien exposées au vent et à la mer, celles de la baie sont
sablo-vaseuses et abritées.

La zoocénose de la dune :

La faune est représentée par des Arthropodes (Crustacés et Insectes) et
trois Mollusques Gastropodes : l'Escargot des dunes (He~ix =Euparypha pisana
Müller) accompagné d'espèces de petite taille (Coch~ice~~a acuta Müller et He~i­

ce~~a conspurcata). Ces Mollusques présents sur la dune caractérisent des sables
en voie de fixation comme on en observe entre les plus hautes dunes du segment
moyen de la flèche.

Les espèces caractéristiques de la dune sont, pour la plupart, liées aux
végétaux de l'Euphorbio-Agropyretum et du Si~eno-Ammophi~etum.

Sur Agropyron junceum Beauv.

Insectes Coléoptères Ptérostichidés Pe~or (= ZabrusJ inf~atus Dejean
Ténébrionidés Xanthomus pa~~idus Curtis
Curculionidés Phi~opedon (=CnaeorrhinusJ p~agiatum

Stephens.

Hémiptères Lygéidés Ischnodemus sabu~eti Fallen ssp. sabu~eti

Fall.

Les racines de la plante pourraient être fréquentées par un autre Insecte
Coléoptère: Le Ca~~icnemis ~atrei~~ei Laporte. Ce Scarabéidé a une vie imagi­
nale endogée très peu connue. Il est possible qu'il se nourrisse des racines de
l'Agropyron qu'il accepte en élevage.
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Il faut signaler par ailleurs la présence d'un petit Hyménoptère provo­
quant sur les chaumes la formation de galles en cigare. Nous n'avons pu détermi­
ner cet Insecte mais certains auteurs danois citent Isthmosoma hyalipenne.

Sur Ammophila arenaria Link.

Cette caractéristique du groupement de la dune mobile héberge une faune
diversifiée d'Arthropodes qui exploitent le végétal à tous les niveaux. La plan­
te offre à la fois l'abri et la nourriture à de nombreuses espèces.

Insectes Coléoptères Ptérostichidés Pelor inflatus Dejean
Ténébrionidés Xanthomus pallidus Curtis
Curculionidés Philopedon plagiatum Stephens.
Scarabéidés Aegialia arenaria F.

Psammobius porcicollis Illiger
Hémiptères Lygéidés Ischnodemus sabuleti Fallen ssp. sabuleti

Certaines espèces ne sont présentes qu'à l'état larvaire au niveau des
racines :

Coléoptères Scarabéidés Polyphylla fullo Harris
Anoxia villosa Fabr.

Lépidoptères Noctuidés Leucania littoralis Curt.

Les autres végétaux de la dune hébergent peu d'espèces caractéristiques.
Tout au plus peut-on mentionner l'Oedomeridé Stenos toma caeruleum Pet. dont la
larve vit parmi les racines du Panicaut, Eryngium maritimum L. L'adulte butine
de nombreuses fleurs comme celui du Malachiidé, Psilothrix cyaneus 01. abondant
dans les corolles du Liseron, Calystegia soldanella R. Br. L'Hétéroptère Steno­
cephalus agilis Scop. assez rare, fréquente l'Euphorbe littorale Euphorbia para­
lias L.

Sous les bois échoués, il faut citer un Crustacé Isopode, Porcellio scaber
scaber Latreille.

A la surface du sable nu, on peut capturer deux Coléoptères Ténébrionidés,
Tentyria interrupta Latreille et Phylan gibbus F.

La dune est également parcourue par des Insectes capturant leurs proies
soit en vol comme le Diptère Asilidé Philonicus albiceps Meigen, soit en fouis­
sant le sol: c'est ainsi que deux Hyménoptères Sphegidés Ammophila sabulosa L.
et Ammophila hirsuta Scop. chassent les chenilles de Leucania littoralis au pied
des Oyats. Pompilus plumbeus est un autre Hyménoptère, Pompilidé, capturant au
sol des Araignées du genre Lycosa.

A ces espèces il faut ajouter des lmiquistes floricoles comme les Abeil­
les et les Bourdons en particulier.

Les zoocénoses de la plage :

Sur le bord externe de la flèche, on retrouve la zoocénose typique des
plages exposées analogue à celle observée plus au nord (côte d'Arvert).

Les espèces caractéristiques sont liées, à ce niveau, aux dépôts marins
(laisses au sens large: essentiellement algues et bois échoués).

Espèces caractéristiques exclusives

Crustacés Isopodes Tylos latreillei Audoin ssp. europaeus Arcangeli
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Insectes Coléoptères Staphylinidés Cafius xan t.hol.oma Gravenhorst
Phytosus ni qr-i.oent.r ie Curtis
Polystoma obscurella Gravenhorst

Scarabéidés Callicnemis latI'eillei Laporte
Hydrophilidés Ccl'cyon littoI'alis Gyll.
Saprinidés Sap~inuG psp.
Oedomeridés Nacer.la melanura L.
Curculionidés Nee i.i.ec aquitanus Faimaire

Espèces caractéristiques préférentielles:

Crustacés Amphipodes Tal-i tx-ue eal.t.a t.or Mont.
Isopodes AI'madillidium album Dollfus

Insectes Coléoptères Nébriidés Euryneb~ia complanata L.
Ténébrionidés Phal.er-i.a cadaveI'ina Fabricius

Demaptères Labiduridés Labidura l'ipaI'ia Pallas

Le Ténébrionidé Xanthomus pallidus présent sur la dune vit aussi sous les
bois échoués de la plage.

Le Coléoptère Chrysomélidé, Psylliodes maI'cida Illiger est étroitement
lié au Cakile maritima Scop. du haut de plage. D'autres espèces peuvent être ob­
servées sur cette plante: BaI'is laticollis L., Coléoptère Curculionidé et Eury­
dema heI'baceum H.S., Hémiptère Pentatomidé. Les Chénopodiacées portent OI'thotylus
flavospaI'sus et PolymeI'us cognatus Fieber, Hémiptères Miridés.

Sur le bord interne de la flèche, la plage est abritée
langée de la vase. Ces particularités ont deux conséquences :

au sable est mé-

l'appauvrissement en espèces caractéristiques des plages exposées dû
surtout à la pauvreté en laisses (la Puce de mer, Tal.i t r-ue eal.t.at.or ,
abondante sur le bord externe est très rare ici) ;

- la présence d'espèces souvent absentes sur les plages de l'Océan.

c'est le cas en particulier d'un Coléopt ère Cicindélidé, Ci ci.n.lc tP?"[J'L-
gnata Lat. et Dej. ssp. atlantica Barthe dont nous avons découvert la larve dans

cette région et qui semble avoir disparu des plages de mode battu. A notre con­
naissance c'est la seule station du littoral de la Presqu'île d'Arvert où cette
espèce peut être observée. Le développement des végétaux halophiles dans Bonne
Anse a pemis l'extension de cette espèce au nord de la baie. De plus, assez ré­
cemment s'est installée à ce niveau, une autre Cicindèle littorale, Cicindela
Lunul.at.a nemir-al.i e ,

Dans le sable plus ou moins vaseux de la plage vivent d'autres petits Co­
léoptères : 2 Staphylins, Bledius tI'istis Aubé ssp. atlanticus Koch et Bledius
a~ena~ius Paykull qui construisent des galeries dans les horizons superficiels
du sable. Ils vivent dans des microcavités (sables bulleux ou alvéolaires) étan­
ches où ils attendent le retrait de la mer. Avec Bledius aI'enaI'ius vit un autre
Staphylin, Diglossa submaI'ina Faim. et le Carabidé DyschiI'ius aI'enosus Stephens.
Avec ces quatre espèces, on passe à la faune des sables vaseux de la haute slikke
(ét~ge supérieur des plages abritées à substrat sabla-vaseux).

II. La faune marine: les peuplements des fonds sabla-vaseux de la baie.

La haute slikke :

Elle héberge, en dehors des quatre espèces d'Insectes signalées plus haut,
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un petit Crustacé Amphipode, le Corophium vivant dans un terrier en forme de U.

La slikke :

Recouverte deux fois par la mer, elle présente une faune particulièrement
appréciée par les amateurs de pêche à pied.

En continuant à descendre vers l'intérieur de la baie, on rencontre une
zone à 5crobicuîaria piperata Poiret, appelé localement Lavagnon. Avec les ter­
riers de ce Lamellibranche sédentaire on trouve les galeries d'un Ver Annélidé,
Nereis diversicoîor a.F.M. Plus bas, la zone à Arénicoles ou Vers des pêcheurs,
Arenicoîa mariml L. facile à repérer grâce à leur terrier.

Un autre Lamellibranche sédentaire qui s'est raréfié est la Coque ou Sour­
don (Cardium eduîe L.).

Toute la surface considérée est occupée par un très petit Escargot marin,
Hydrobia (= Peringia) uîvae Pennant formant parfois des dépôts abondants.

Il faut enfin mentionner, à l'intérieur de la baie, sur les bancs émer­
geant à marée basse, le Couteau, Ensis ensis L.
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DE BONNE ANSE

par Christian LAHONDERE

La baie de Bonne Anse est complètement entourée par les sables ; seules
deux passes mettent en rapport les vases salées de la baie avec la mer. La Poin­
te du Rhin, d'apparition relativement récente,n'est colonisée que par les grou­
pements des sables mobiles. La partie est présente la plupart des associations
des sables mobiles et des sables fixés. La partie nord est bordée par la forêt
de pins maritimes sauf au voisinage du Phare de la Coubre qui est l'une des zo­
nes floristiquement les plus intéressantes mais aussi les plus dégradées.

A. LES ASSOCIATIONS DES SABLES

1. L'association à Atriplex arenaria Woods. (= Atriplicetum arenariaeJ.

Cette phytocénose des hauts de plage est très mal représentée à Bonne An­
se ; nous ne l'avons observée jusqu'ici que dans le coin nord-ouest de la baie,
près du sémaphore, où elle souffre du piétinement des promeneurs. Avec
arenaria Woods (= A. laciniata L.J on peut rencontrer Sal.eo l.a kali et Caki ma­
ritima.

Il. L'association à Agropyron junceum (1) et Euphorbia paralias L. (= Euphorbio­
Agropyretum junceiJ

Cette association colonise les sables de la base du cordon dunaire du cô­
té de la mer; elle forme une bande plus ou moins discontinue de chaque côté de
la Pointe du Rhin (transect 8), mais peut également être observée dans la partie
est et sud-est de Bonne Anse au contact de l'Agropyretum pungentis ou de ] 'Agro­
pyretum acuti (transects 1 et 2). Agropyron junceiforme forme souvent un ensem­
ble monospécifique et a parfois un aspect différent suivant le niveau occupé :
d'un beau vert foncé aux niveaux inférieurs, il passe à un vert plus gris aux
niveaux supérieurs. Cet aspect différent de l'appareil aérien est à mettre en
parallèle avec les variations de la teneur en matières organiques du sol. Avec
Agropyron junceiforme les espèces les plus communes sont :

Euphorbia para lias Cakile maritima
Salsola kali Calystegia soldanella

Agropyron pungens

(1) plus exactement A. junceiforme (A. et D. Love) A. et D. Love (- A.juneeum
ssp. boreo-atlanticum Sim. et Guin. J.
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Ont été observées plusieurs fois à ce niveau

EPyngium maritimum
Atriplex arenaria (=laciniateJ

On a noté dans un seul relevé

Salicornia europaea
Parapholis strigosa
Honkenya peploides
Leontodon taraxacoides
Matricaria perforata (3)
Vulpia fasciculata

Althaea

Artemisia lloydii (2)
Ammophila arenaria

Suaeda maritima
Sonchus maritimus
Atriplex hastata salina
Hypochaeris radicata
Sonchus asper
Phragmites australis

officinalis

Il faut noter la richesse floristique de cette association à Bonne Anse
même si les espèces présentes ne sont pour la plupart qu'accidentelles.

III. L'association à Ammophila arenaria (L.) Link. et Euphorbia paralias L.
(-Euphorbio-Ammophiletum arenariaeJ.

Cette ensemble succède le plus souvent à l'Euphorbio-Agropyretum.C'est
lui qui colonise la partie centrale de la Pointe du Rhin (transect 8) ainsi que
le nord-ouest et le sud-est de la baie. Avec l'oyat, Ammophila ar6nm'ia, les es­
pèces caractéristiques suivantes sont les plus abondantes :

Artemisia lloydii (2) Eryngium maritimum
Calystegia soldanella Euphorbia paralias

D'autres caractéristiques sont plus rares: Medicago marina n'est présent
qu'au nord-ouest au voisinage du sémaphore; Silene thorei (4), Linaria thymifo­
lia et Galium arenarium paraissent toutefois en extension sur la Pointe du Rhin.
Il faut cependant noter que Bonne Anse nous offre l'ensemble de ces espèces ca­
ractéristiques, ce qui n'est jamais le cas ailleurs sur le littoral du Centre
Ouest. Nous regrettons la disparition d'une station à Euphorbia polygonifolia
sous les "aménagements" réalisés non loin de l'exutoire.

Avec les espèces citées on rencontre :
- des transgressives de l'Euphorbio-Agropyretum ou de l'Atriplicetum are­

nariae :

Agropyron junceiforme Cakile maritima
Salsola kali

- des transgressives d'associations colonisant des sables plus évolués

Festuca juncifolia Corynephorus canescens

On peut distinguer deux sous-associations différentes à l'intérieur de
l'Euphorbio-Ammophiletum : la sous-association type et la sous-association à
Artemisia lloydii.Cette dernière se développe derrière la première: c'est elle
que l'on trouve sur les sables de la face interne de la Pointe du Rhin alors
que la sous-association type colonise la face externe de cette Pointe, il sem­
ble donc bien que le vent soit le facteur réglant la distribution de ces deux
sous-associations (transect 8).

(2) A. lloydii Rouy; A.campestris L. ssp. maritima Arcangeli.
(3) M. perforata Mérat ; M. inodora L.
(4) Silene thorei Dufour; S. vulgaris (Moench) Garcke ssp. thorei (Duf.) Cha­

ter et Walters.
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La sous-association à Artemisia lloydii est floristiquement plus riche
que la sous-association type; en plus des espèces déjà citées on y trouve en
effet

Lotus corniculatus
Oenothera biennis
Koeleria albescens
Leontodon taraxacoides
Senecio vulgaris
Phleum arenarium
Centaure a aspera

Ononis repens var. maritima
Vulpia fasciculata
Helichrysum stoechas
Cerastium semidecandrum
Carex arenar>ia
Festuca juncifolia
Hypochaeris radicata

La plupart .de ces espèces sont des transgressives de l'Artemisio lloydii ­
Ephedretum distachyae.

IV. L'association à Festuca c·uncifolia St. Am. et Galium arenarium Lois. (=Fes­
tuco-Galietum arenariiJ.

Ce groupement était autrefois bien représenté sur les sables de la partie
est de Bonne Anse; il est aujourd'hui très dégradé par un piétinement exagéré
ou bien a disparu, victime lui aussi des "aménagements" réalisés dans cette zo­
ne. Il se développe derrière l'Euphorbio-Ammophiletum. L'une des caractéristi­
ques de l'association, Galium arenarium, manque à Bonne Anse: cette espèce

(présente dans l'association précédente, nous l'avons vu) n'est d'ailleurs ja­
mais commune sur les dunes de la Saintonge continentale. Festuca juncifolia do­
mine toutes les autres espèces. Avec la Fétuque les plantes les plus communes
sont

Calystegia soldanella
Eryngium maritimum
Koeleria albescens
Lotus corniculatus
Si l ene thorei
Ammophila arenaria

Artemisia lloydii
Ononis repens var. maritima
Helichrysum stoechas
Herniaria ciliolata
Oenothera biennis
Leontodon taraxacoides

Vulpia fasciculata

Ont été notées dans un seul relevé :

Sedum acre
Calamagrostis epigeios
Salsola kali
Plantago maritima
Corynephorus canescens
Cerastium semidecandrum
Phleum arenarium
Euphorbia paralias
Laqurue ovatus

Bnomue sterilis
Agropyrum pungens
Inula crithmoides
Scirpus maritimus
Solidago virgaurea
si Lene conica
Armeria alliacea (=A.arenariaJ
Hypochaeris radicata
Bromus diandrus

La présence d'un certain nombre de plantes de vases salées peut ici sur­
prendre: elle s'explique par le voisinage de l'association à Juncus maritimus
et Carex extensa (Junceto-Caricetum extensaeJ près de l'un des relevés.

V. L'association à Artemisia lloydii Rouy et EPhedra distachya L. (=Artemisio­
Ephedretum distachyaeJ.

Ce groupement est plus connu sous le nom d"Helichrysetum" car Helichrysum
stoechas est l'espèce dominante de l'association. Cette dernière succède à
l'Euphorbio Ammophiletum ou au Festuco-Galietunl. Elle était bien développée il
y a quelques années dans la partie sud-est de la baie, mais les transformations
liées au développement du tourisme ont été la cause d'une dégradation dans le
meilleur des cas ou bien d'une disparition complète. Elle n'existe qu'à l'état
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fragmentaire sur la Pointe du Rhin
au niveau du Phare de la Coubre.

toutefois elle est assez bien représentée

Parmi les caractéristiques de l'association, les plus communes sont

Artemisia lloydii Helichrysur; stoechas
Koeler-ia al.beecene Phi eum arena!'ilun
coiimephorun oaneecene h'eY'rziaflia ci 7,i : l.at:a

Euphorbia portlar~ica

Ephedra distachya est rare et ne peut être rencontré que sur le bord du
Chemin des Pêcheurs qui mène de la route D 25 aux établissements ostréicoles,
et non loin du parking du Phare de la Coubre. J;antus galZicus était une espè­
ce assez commune à l'est de Bonne Anse il y a une dizaine d'années, elle est
maintenant extrêmement rare, victime à la fois d'arrachages répétés et d~arnéna­

gemen t s" de la côte. Crepis bul.boea (5) pa r con t re nous semb le en voie d' exten­
sion: on le rencontre çà et là sur la Pointe du ~in ainsi qu'au sud-est de
La Palmyre vers la Grande Côte.

Les espèces des stades initiaux présentes ici sont :

Ammophila arenaria
Festuca juncifolia
Eryngium maritimwn
l'1edicago marina

alors que quelques pins maritimes annoncent

silene thorei
Ca~ystegi2 so=daneZ~a

~UDr~rbia Daralias
Li~~ria thYmifolia

la forêt voisine.

Parmi les autres espèces on rencontre d'assez nombreuses annuelles

silene conica
Vulpia fasciculata
Vulpia bromoides
Lamium amplexicaule
Medicago minirru

CerŒstium semidecandp~~

AY'ena:pi~- seppy:ZifoZia 5.1.
Sene ei.c üu:qaris
Bromus hord~aceus ss. Coste (6)
i\k?! i !c-l;us Q l.b.:

Silene otites n'est pas rare à l'est de Bonne Anse, Sed~ acre ainsi qu'
Ononis r ecl inat:a peuvent être observés dans le même secteur. Lotus copnic!u.=::z~us,

Ononis repens var mar-i.tima, Oenothera b i enni s , S,::idago ')irgaurea, Hypochael'is
radicata, Leontodon taraxacoides, existent un peu partout.

VI. L'association à Pinus rruritima Lam. (7) et Quercus ilex L. (= Pino mœ'c:ir:c"­
Quercetum ilicis).

On ne rencontre pas de fourrés à Daphne gnidium à Bonne Anse où le bois
de pins maritimes succède immédiatement à l'association précédente. Vers La Pal­
myre Pinus maritima est accompagné soit d'espèces de la dune fixée, surtout
Koeleria al.beecene et Helichrysum et.oecha s , soit de Daphne qni di.um, Cytis:.s Sc',-­

parius, Ligustrum vulgare. Dans le premier cas il s'agit de plantations récen­
tes de pins maritimes dans l'Helichrysetum, dans le second cas de la véritable
association à Pinus maritima et Quercus ilex où l'on commence d'ailleurs à voir
apparaître ce dernier.

Le chêne vert qui ne se développe après semis qu'à l'abri du pin, est
beaucoup mieux représenté aux environs du Phare de la Coubre. Notons ici qu a­
près incendie on assiste au phénomène inverse, à savoir le développement du chê-

(5) Crepis bulbosa (L.) Tausch = Aetheoriza bulbcsa (L.) Casso

(6) cf. B. hordeaceus L. ssp. thominei (Ard.) Maire

(7) Pinus maritima Lam. = P. pinaster Ait.
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ne vert à partir de souches avant l'apparition du pin mar1t1me dont la croissan­
ce nécessite l'intervention de l'homme sans lequel les jeunes plants meurent
étouffés par le genêt à balais comme on a pu s'en rendre compte après l'incendie
de la forêt des Combots d'Ansoine.

Le pourtour de la baie de Bonne Anse montre ainsi différents stades d'évo­
lution de la forêt littorale, et côté du pin maritime on rencontre

- des caractéristiques de l'association ou des fourrés, quand ils exis-
tent

Quercus ilex
Daphne gnidium
Centaurea aspera

- des espèces des landes
Ulex europaeus
Erica scoparia

- des espèces forestières
Quercus pubescens
Alnus glutinosa
Lonicera periclymenum

Teucrium

- des espèces plus banales, en
Taraxacum sect. Erythrosperma
Cardamine hirsuta
Vicia angustifolia
Geranium molle
Polypodium vulgare s.l.
Carlina vulgaris

Ligustrum vulgare
Cistus salvifolius
Carex arenaria

Cytisus scoparius
Rubus fruticosus s.l.

Hedera helix
Robinia pseudacacia
Rosa canina (var.)

scorodonia

particulier
Stellaria media
Stellaria pallida
Tuberaria guttata
Calamagrostis epigeios
Scirpus holoschoenus
Schoenus nigricans

Le bois de chênes verts et de pins maritimes constitue le climax sur les
sables littoraux, c'est lui qui borde la partie nord et est de Bonne Anse;
c'est essentiellement à ses dépens que sont réalisés les "aménagements" touris­
tiques de La Palmyre.

B. LES ASSOCIATIONSDES VASES SALEES

Les vases salées occupent la plus grande partie de Bonne Anse ; étant sou­
mises à l'alternance des marées, elles ne sont colonisées par la végétation
qu'à la périphérie de la baie. Très souvent les vases sont mélangées à des sa­
bles dans des proportions variables.

Les groupements halophiles colonisent trois zones importantes

- Les environs des claires à huîtres dans la partie est de la baie, de
chaque côté de l'extrémité du Chemin des Pêcheurs;

- La partie ouest de la baie, à quelques centaines de mètres au sud du
sémaphore

- La partie sud de la baie, à l'abri de dunes élevées.

La première zone est de colonisation végétale ancienne, les groupements
observés sont variés et le plus souvent bien individualisés. Les deux autres
zones sont de colonisation récente (1972 pour la seconde), les groupements sont
encore peu vériés, ils évoluent très rapidement et par là-même présentent un
très grand intérêt. On distingue les associations de la slikke recouvertes par
la mer à chaque marée et les associations du schorre qui ne sont pas atteintes
par le flot à chaque marée.
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1. Les associations de la slikke.

1- L'association à Spartina X townsendii Groves (= Spartinetum townsendii);

La spartine de Townsend est la seule spartine présente à Bonne Anse. Elle
forme le plus souvent des ensembles monospécifiques soit sous forme de touffes
isolées soit sous forme d'une prairie étendue au nord-ouest des claires à huî­
tres. Localisée il y a quelques années à l'est et au nord de la baie, la sparti­
ne a gagné l'ouest de Bonne Anse où chaque année les touffes sont plus nombreu­
ses au sud du sémaphore.

Avec la spartine on trouve dans l'association:

- des caractéristiques des groupements de la slikke

Suaeda mari tima Salicornia europaea
Salicornia perennis

une espèce transgressive du schorre :

Aster t r-ipol.i um

2- L'association à Salicornia europaea L. (= Salicornietum europaeae)

S.maY'inc;J
Puccinellia maritima
Spergularia salina (=
Scirpus maritimus

A Bonne Anse cette association se développe soit au voisinage du Spay,ti­
netum t.oumeendi-i qui, occupant le sol toute .l'année, ne tarde pas à éliminer
la salicorne, soit assez loin derrière la spartine comme c'est actuellement le
cas dans la partie ouest de la baie où, comme nous le verrons plus loin, l'as­
sociation occupe chaque année depuis 1972 des surfaces plus importantes, mais
où elle laisse très rapidement la place aux groupements du schorre. Le Sc:': ..'('r­
nietum est plus riche en espèces que l'association précédente; on peut y obser­
ver avec les caractéristiques de l'association: Salicornia europaea et Suaeda
mar-it.ima , une autre espèce de la slikke: Spairt i.na townsendii ainsi que des
transgressives du schorre

Aster tripolium
Obione portulacoides (8)
Triglochin maritimum

et des espèces de milieux très différents : Agropyron junceiforme et Heliallch~s

annuus (!). La présence d'Agropyron junceiforme peut surprendre à ce niveau. Le
relevé dans lequel il apparaît a été réalisé dans la partie sud de Bonne Anse
et présente un certain intérêt (transects 6 et 7) (7 octobre 1978) :

Surface du relevé : 50 m2, recouvrement total : 100%
Salicornia europaea 4
Suaeda maritima 3 presque tous morts et desséchés.
Agropyron junceiforme 3
Obione portulacoides +
Puccinellia maritima +

A ce niveau les laisses de mer montrent que cette dernière a envahi la
base de l'Agropyretum juncei voisin lors des précédentes marées d'équinoxe. Le
fait que Suaeda maritima soit mort avant d'atteindre une hauteur de 30 cm. et
desséché et que celà puisse être observé dans toute cette partie de la baie, a
retenu notre attention, d'autant que la salicorne, sa compagne normale dans l'as­
sociation, et les autres espèces, étaient bien vivantes. Nous avons pensé que
Suaeda maritima n'avait peut-être pas supporté, sur un sol sablo-vaseux, les
conséquences d'un été particulièrement sec; Suaeda maritima présent ici est
peut-être Suaeda maritima macrocarpa, qui supporterait plus mal que Salicornia
europaea un déficit en eau, alors que Suaeda maritima flexilis présent d'habi­
tude au contact d'Agropyron junceiforme le supporterait mieux. Le Salicornictum

(8) Obione portulacoides (L.) Moq. - Halimione portulacoides (L.) Aell.
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europaeae se serait développé ici dans une zone non atteinte par la mer à cha­
que marée et n'appartiendrait donc pas à la slikke (?) Il est également possible
que le sol trop sableux, donc gardant l'humidité pendant un temps trop bref, ne
convienne pas au développement de Suaeda maritima, Salicornia europaea étant
plus résistant à une déshydratation prolongée (?). Seule l'expérimentation au­
rait permis de trouver la solution de ce très intéressant problème. La présence
d'Agropyron [unce i forme qui, normalement, se développe à un niveau supérieur
à celui occupé par le Salicornietum, et qui jusque-là a fort bien supporté les
modifications des conditions édaphiques, montre l'instabilité du sol qui, ici,
est vraisemblablement à mettre en rapport avec l'ouverture récente d'une passe
dans la partie sud-est de la Pointe du Rhin.

3- Le groupement à Salicornia perennis Miller = S. radicans Sm. (9) (=Sa­
licornietum radicantis)

Cette association qui normalement se trouve à la limite de la slikke et
du schorre est mal rep ré sen t.:e à Bonne Anse alors qu'elle est très bien dévelop­
pée au Galon d'Or. Nous l'avons observée à l'état de mosaique entre le Sparti­
netum toùJnsendii et l'Obionetum portulacoidis non loin des claires à huîtres.

Les espèces suivantes accompagnent Sa l i.corni-a perennis :

Obione portulacoides
Spartina X townsendii

Pucc ine '. l.i....l maYlitima
Aste1' t ni.pol.i.um

Sa l i.oorni a cupopaea

4- Le groupement à Suaeda maritima Dum. (= Suaedetum maritimae) :

Cet ensemble que nous avons observé en 1971 dans la partie sud de Bonne
Anse, en bordure de la Pointe du Rhin, était constitué par un nombre faible
d'espèces: Suaeda maritima était l'espèce dominante accompagnée d' Agropyron
junceiforme beaucoup plus rare et parfois de 5alicornia europaea. Une croûte de
vase craquelée recouvrait le substratum sableux. Nous n'avons pas revu ce grou­
pement depuis. Les sables vaseux qu'il occupait alors (transect 9) sont, ainsi
que d'assez vastes surfaces autour de lui, nues en 1971, maintenant occupées par
d'autres associations qui évoluent rapidement et qui ne sont pas très bien indivi­
dualisées. (Puccinellietum mar-it.imae, Agropyretum juncei avec Parapho l i.e strigo­
sa, mais aussi Agropyretum pungentis et Obionetum portulacoidis) (transects 10
et 11).

Cette évolution est liée aux modifications de la topographie de Bonne Anse
ainsi qu'à la sédimentation importante dans cette partie de la baie: elle pré­
sente pour le phytosociologue un très grand intérêt puisqu'elle permet de suivre
en un temps assez bref les diverses étapes de la colonisation des vases salées.

II. Les associations du schorre.

1- L'association à Obione portulacoides Moq. (= Obionetum portulacoidis) :

C'est le premier groupement du schorre qu'il est parfois difficile de dis­
tinguer du Puccinellietum maritimae qui, normalement, devrait lui succéder à un
niveau plus élevé, car Puccinellia maritima et Obione portulacoides se trouvent
ensemble dans de très nombreux relevés. On peut toutefois distinguer les deux
groupements d'après les coefficients d'abondance-dominance de chacune de ces deux
espèces.

Avec ces dernières on trouve :

(9) Arthrocnemum perenne (Mill.) Moss.
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- des caractéristiques de ce niveau du schorre :
Limonium vulgare Aster tripolium

91

- des espèces transgressives
Salicornia europaea
Salicornia perennis

de la slikke :
Spartina X townsendii
Suaeda maritima

- des espèces des stades ultérieurs
Sper'g:<Zaria media
Plantago maritima

- des compagnes :
Arthrocnemum fruticosum
Suaeda vera
Limonium dodartii
Agropyron pungens
Atriplex hastata salina

Juncus maritimus
TPiglochin maritimum

Inula crithmoides
Parapholis strigosa
Scirpus maritimus
Agropyron junceiforme
Atriplex littoralis

L' Obionetum est surtout bien développé au voisinage des claires à huîtres.
Il est apparu depuis quelques années dans une petite anse sablo-vaseuse située
dans la partie sud de la Pointe du Rhin.

2- L'association à Puccinellia maritima ParI. (= Puccinellietum maritimae!:

c'est une des associations dominantes à Bonne Anse. Elle colonise les va­
ses pures mais aussi des vases contenant du sable comme on peut le voir depuis
quelques années à quelques centaines de mètres au sud du sémaphore. Nous avons
pu suivre, à cet endroit, l'apparition et le développement de cette phytocénose.

Avant 1972 la mer atteignait, à chaque marée, le fond de Bonne Anse et
seules des associations psammophiles colonisaient la Pointe du Rhin.

En 1972 on a vu apparaître en avant de l'Agropyretum juncei des individus
isolés de Salicornia europea et de Puccinellia maritima.

En novembre 1974 on peut identifier sur quelques centaines de mètres carrés
l'association à Salicornia europaea dans laquelle Puccinellia maritima recouvre
environ 20% de la surface mais où les germinations de cette Graminée sont extrê­
mement nombreuses ; avec ces deux espèces on note également Suaeda maritima et
quelques individus de Spartina X townsendii et Spergularia salina.

En juillet 1975 la végétation recouvre environ 3000 m2 au fond de la baie:
moins d'une dizaine de touffes de Spartina X townsendii, très éloignées les unes
des autres, ont fait leur apparition assez loin (environ 25 mètres) devant le
Salicornietum europaeae ; celui-ci est bien développé, Aster tripolium y fait
son apparition mais y est très rare; l'emplacement du Salicornietum de l'année
précédente est occupé par un Puccinellietum où Puccinellia maritima recouvre tou­
te la surface avec quelques Suaeda maritima.

Autour de cet ensemble la végétation a un aspect hétérogène : des touffes
de Puccinellia alternent avec des surfaces plus ou moins importantes couvertes
soit de Parapholis strigosa, soit de Spergularia salina parmi lesquelles appa­
raît Spergularia media.

En octobre 1978 le pré salé à Puccinellia recouvre une surface triple de
celle occupée en 1975, les touffes de Spartina X townsendii sont au nombre d'une
trentaine, les espèces suivantes appartiennent maintenant au Puccinellietum bien
qu'elles soient chacune représentées par un nombre très faible d'individus:

Plantago maritima
Juncus maritimus

Obione portulacoides
Arthrocnemum fruticosum

Inula crithmoides
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L'association est plus homogène et l'on peut distinguer successivement
à partir de l' Agropyretum juncei de la Pointe du Rhin: l'association à Para­
pholis strigosa dont nous parlerons plus loin, le Puccinellietum, le Salicornie­
tum europaeae qui forme une bande discontinue, et assez loin devant ce dernier
des touffes monospécifiques de Spartina X townsendii.

Le nombre d'espèces présentes dans chaque association est faible ou bien
chaque espèce est encore représentée par un très petit nombre d'individus: c'est
ainsi que dans l'association à Parapholis strigosa, cette dernière domine en com­
pagnie de Puccinellia maritima, alors que l'on ne trouve que quelques individus
de Limonium dodartii et un seul pied de Limonium lychnidifolium (Gir.) O. Kuntze
(10) dont l'arrivée pose d'ailleurs un problème puisque la station la plus pro­
che de ce Limonium est le marais du Galon d'Or à plus de 10 km au nord de Bonne
Anse.

Ce développement rapide de la végétation dans le fond de Bonne Anse est
dû à un apport considérable de sable et de vase, par la mer et par le vent. La
colonisation de ces dédiments nous a montré qu'ici au moins le Puccinellietum
succédait dans le temps et dans l'espace au Salicornietum europaeae. Les modifi­
cations du milieu ont été si rapides que l'Obione n'a pu s'établir, ceci étant
dû sans aucun doute à son pouvoir de dispersion plus faible que celui de Pucci­
nellia maritima.

Le Puccinellietum est bien développé au voisinage des claires à huîtres.
Les espèces accompagnant Puccinellia maritima sont celles que l'on a déjà notées
dans l 'Obionetum et aussi Limonium vulgare, Carex extensa et Spergularia salina
dont on a noté la grande abondance lors de l'établissement de l'association mais
qui semble régresser par la suite au profit de Spergularia media.

Hubb. et Limonium do-
ass.nov.

Dans une étude antérieure nous avions fait de cette phytocénose une sous­
association du Puccinellietum maritimae. Il nous semble que l'on puisse en faire
une association indépendante car d'une part les espèces psammophiles y jouent
un rôle physionomique important alors qu'elles sont absentes du Puccinellietum,
d'autre part Puccinellia maritima lorsqu'il participe au groupement y a, le plus
souvent une abondance-dominance faible, voisine de celle d'Obione portulacoides.

Avec Parapholis strigosa, Limonium dodartii est l'espèce la plus constante
dans notre tableau de relevés : si ce Limonium ne se trouve pas exclusivement
dans cette association c'est tout de même là qu'il atteint son développement op­
timum.

L'association à Parapholis strigosa et Limonium dodartii se trouve toujours
à un niveau plus élevé que le Puccinellietum auquel elle succède lorsque le subs­
tratum s'enrichit en sable (transects 4 et 5); elle peut également prendre la
suite de l'Obionetum bien que celà soit plus rare. Elle se trouve à un niveau
inférieur à celui occupé par l'Agropyretum juncei qui lui succède sur des sols
à la fois moins humides et semble-t-il moins salés, et ne contenant plus de vase.

Latéralement le Junceto-caricetum extensae prend sa place sur les sols plus
humides et l'Agropyretum pungentis sur un substratum plus riche en nitrates pro­
venant de la décomposition des laisses de mer. La composition du groupement mon­
tre l'importance des espèces du Puccinellion : c'est donc à cette alliance que
l'on doit rattacher l'association par l'intermédiaire de laquelle on passe à
l'Ammophilion.

(10) = L.auriculae - ursifolium (Pourret) Druce



Classe de
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 présence

Caractéristiques de
l'association.

ParaphoZis 4 3 4 2 4 2 4 2 4 4 3 5 4 4 4 5 Il
"'d

Limonium 2 1 4 + 3 4 4 3 4 4 3 4 2 2 1 V

Caractéristiques
d' all iance:

Puccinellion

Aster t r-ipol.i um + 1 1 + 1 1 + + 1 + + 2 2 V
PuccineZZia maritima 1 1 1 + 3 2 1 2 1 1 + 1 IV
Obione portuZacoides 1 2 + 1 1 2 2 2 1 2 1 2 IV
Limonium vuZgare + 3 + + 1 1 2 + III

~unceto-caricion.

SperguZaria media 2 1 1 1 1 + 2 2 2 + 3 3 IV
TrigZochin maritimum + 1 + r
Juncus maritimus 1 + r
Carex extensa + 1 r
PZantago maritima + r

SaZicornion.

SaZicornia perennis + 1 + + 1 II
Spartina X townsendii + + r

Agropyrion pungentis

Agropyron pungens + 1 3 2 2 2 1 III
Beta mari tima + r

Compagnes

InuZa crithmoides + 1 2 1 3 2 2 + + III
Agropyron junceiforme 1 1 + + + 2 II
Euphorbia paraZias 1 r
Arthrocnemum fruticosum + r
Li.m.mi.um LYChrlid~i j-'ol i um + l

ASSOCIATIONà ParaphoZis strigosa et Limonium dodartii
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4- L'association à Juncus maritimus Lam. et Carex extensa Good. (=Junceto­
caricetum extensae)

Ce groupement occupe des dépressions de la partie supérieure du schorre
atteintes par la mer lors des plus fortes marées. Ces dépressions peuvent être
observées près de l'extrémité du Chemin des Pêcheurs au sud des claires à huîtres.
Le sol y est humide en permanence; la vase est plus ou moins sableuse, ce qui
explique la présence fréquente dans l'association d'espèces des sables vaseux,
humides, légèrement salés COmme Limonium dodartii et Parapholis strigosa.

Avec Juncus maritimus et Carex extensa on rencontre

- des caractéristiques de ce niveau du schorre :

Glaux maritima
Sonchus maritimus

Triglochin maritimum
Plantago maritima

Sp6rgularia media

- des espèces transgressives des stades antérieurs

Puccinellia maritima
Obione portulacoides
Salicornia europea

- des compagnes :

Inula crithmoides
Schoenus nigricans

Samolus valerandi
Polypogon monspeliensis
Baccharis halimifolia

Aster tripolium
Limonium vulgare
Suaeda maritima

Phragmites australis
Blackstonia perfoliata ssp.perfolia­
ta.
Blackstonia perfoliata ssp. serotina
Agrostis stolonifera var. maritima
Agropyron pungens

En bordure du groupement, surtout lorsque le sable est abondant, on obser­
ve des touffes de Juncus acutus. Cette association succède au Puccinellietum
maritimae lorsque la salinité diminue; elle est remplacée par la roselière à
Phragmites australis dans des conditions voisines d'humidité et lorsque la sali­
nité disparaît.

5- La prairie à Juncus maritimus Lam. (= Juncetum maritimi) :

C'est un ensemble très proche du précédent occupant des milieux voisins
mais dont le substratum est semble-t-il plus humide et moins riche en sable.
Aux espèces du Junceto-caricetum extensae s'ajoutent: Juncus gerardii, Arthroc­
nemum fruticosum et Salicornia perennis. Par contre nous avons noté l'absence de
Carex extensa, Inula crithmoides, Sonchus maritimus, Glaux maritima, fréquents
dans l'association précédente. Manquent également surtout les espèces psammophi­
les: Limonium dodartii et Parapholis strigosa.

6- L'association à Juncus gerardii Lois. (= Juncetum gerardii) :

Cette association se trouve soit en bordure du Junceto-caricetum extensae,
soit de chaque côté des petits sentiers qui s'éloignent du Chemin des Pêcheurs;
elle forme là un liseré étroit plus ou moins discontinu.

Avec Juncus gerardii on rencontre :

- des espèces de ce niveau du schorre

Glaux maritima Sonchus maritimus
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- des espèces transgressives des niveaux inférieurs

Iuccinellia maY'itima

- des compagnes :

Limonium dodaY'tii
Samolus valeY'andi
Blackstonia peY'foliata ssp. peY'fo­
Ziota
Blackstonia peY'foliata ssp. seY'oti­
na
Blackstonia peY'foliata ssp. impeY'­
[o i i at.a

Parapholis strigosa
Polypogon maritimus
Polypogon monspeliensis
Centaurium pulchellum
Sagina mari t ùna
AgY'opyron pungens
Juncus acutus
Plantago coronopus

7- L'association à Agropyron pungens (Pers.) R. et S. (= Atripliceto-Agro­
pyretum pungentis) :

Cette association occupe les sables plus ou moins vaseux à la limite supé­
rieure des marées. Ces dernières amènent des laisses abondantes qui, enfouies
plus ou moins complètement, se décomposent et' enrichissent le sol en matières
organiques: le groupement à AgropYY'on pungens est un groupement halonitrophile
assez commun dans la partie est de Bonne Anse. Agropyron pungens recouvre, com­
me toujours dans ce type de végétation, la presque totalité de la surface.

Cependant, contrairement à ce que l'on peut observer à la Pointe d'Arçay
où le chiendent constitue le plus souvent et sur de très vastes surfaces un en­
semble monospécifique, AgY'0pYY'onpungens est ici accompagné de plusieurs espèces;
on trouve ainsi :

- des espèces caractéristiques de ce niveau

Beta maY'itima
AgropYY'on X acutum

AtY'iplex littoY'alis
AtY'iplex hastata salina

- des espèces transgressives des stades antérieurs :

AsteY' tripolium
LimoniUffI vulgare ,
Plantago maY'itima

- des compagnes :

Inula cY'ithmoides

Obione poY'tulacoides
SpeY'gulaY'ia media
Juncus maY'itimus

PaY'apholis stY'igosa
PhY'agmites australis

Cette association est remplacée par l'AgY'opyretum acuti à un niveau légère­
ment supérieur où le substratum est moins riche en particules fines ; l "Obione-:
tum ou le Puccinellietum, le remplace aux niveaux inférieurs plus souvent atteints
par la mer et plus riches en vase (transects l et 2). L' AgropYY'etum pungentis
borde également les chemins envahis par la mer lors des marées de vive eau
(transect 3).

8- L'association à AgY'0pYY'onX acutum auct. (= AgY'0pYY'etum acuti)

Moins halophile que la précédente, cette association est beaucoup moins
fréquente à Bonne Anse où topographiquement elle prend place entre l' Agropyre­
tum juncei et l' AgY'opYY'etum pungentis (transect 1). Cette situation n'est pas
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pour étonner, Agropyron X acutum étant l'hybride d'Agropyron junceiforme et d'A­
gropyron pungens. Comme ce dernier dans l' Agropyretum pungentis, Agropyron X
acutum est la plante dominante de l'association; on ne rencontre pas avec elle
les espèces halonitrophiles qui sont si communes à ce niveau sur nos côtes du
Centre-Ouest (Galon d'Or, Pointe d'Arçay) mais des espèces psammophiles

Euphorbia para lias Artemisia lloydii
Eryngium maritimum

Agropyron X acutum peut même former des ensembles monospécifiques.

9- La roselière à Phragmites australis (Cav.) Trin. ex Steud.

C'est un ensemble assez mal développé à Bonne Anse où il succède au Junce­
to-caricetum extensae ou au Juncetum maritimi lorsque le taux de sel dans l'eau
diminue. Avec Phragmites australis on trouve Scirpus maritimus, Scirpus lacus­
tris et Juncus maritimus. La roselière occupe des surfaces réduites au voisi­
nage de l'extrémité du Chemin des Pêcheurs.

10- Les dépressions à Schoenus nigricans L. :

Ces dépressions sont situées au sud-est du Chemin des Pêcheurs ; elles
sont isolées de la baie par un petit cordon littoral qui s'étend du sud-est au
nord-ouest. Les relevés effectués dans ces dépressions traduisent une évolution
rapide du milieu (voir tableau de relevés) : en effet les relevés l, 2 et 3 ef­
fectués entre 1965 et 1969 diffèrent d'une façon notable des relevés 4,5 et 6
effectués en 1975.

En 1965 le groupement était dominé par Schoenus nigricans, Sonchus mariti­
mus et Orchis palustris, c'était un groupement hygrophile présentant un caractè­
re halophile assez marqué avec la présence de Carex extensa, Juncus gerardii,
Juncus acutus et Claux maritima ; il devait vraisemblablement succéder à une prai­
rie à Juncus maritimus et Carex extensa ou à un groupement voisin.

Entre 1968 et 1975 on assiste à la disparition presque complète des espè­
ces halophiles : seules subsistent dans certaines dépressions Juncus maritimus,
Polypogon maritimus et Sonchus maritimus.

Si les espèces hygrophiles semblent garder une certaine importance avec
Schoenus nigricans, la disparition d'Orchis palustris (que nous n'avons pas ob­
vé en 1979 après avoir noté la diminution progressive de sa taille entre 1968 et
1975) et celle de Sonchus maritimus témoignent de la modification des conditions
hydriques : le sol devient moins humide et les dépressions sont envahies par une
espèce mésophile, Holcus lanatus, ainsi que par un arbrisseau d'origine américai­
ne, Baccharis halimifolia, de plus en plus abondant.

Ainsi, à un très intéressant groupement végétal, a succédé un ensemble
dont la banalité est aggravée par le dépôt de vieilles souches, de mobiliers mé­
talliques usagés et d'ordures diverses. On doit d'autant plus regretter cette
évolution que l'on a pu, autrefois, récolter dans ces dépressions, deux espèces
rares: Sagina nodosa et Centaurium chloodes.

Aux espèces figurant dans le tableau, on peut ajouter les suivantes notées
une seule fois dans les relevés

- entre 1965 et 1968 :

Pulicaria dysenterica
Agropyron pungens

Lythrum salicaria
Eupatorium cannabinum
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1 2 3 4 5 6

Carex extensa 1 1 1

Scirpus maritimus + 3 +

Juncue gerardii + 1 +

Phragmites australis + + 1

Samolus valerandi + + +

Gl.aux mar-it ima + 3

Juncue acutus + +

Sonchus mar-i.timus 2 1 2 +

Orchis palus tris 1 1 1 +

Oenothera biennis + +

Sa lix arenaria + +

Eupatorium cannabinum + +

Limonium dodartii + +

Centaurium pulchellum + +

Hydrocotyle vulgaris + +

Sagina mar-i.t.ùra + 1

Lotus corniculatus + + 1

Juncus maritimus + + + + +

Polypogon maritimus + + + + +

Tetragonolobus maritimus + + + +

Leontodon tara=coides + + + +

Oenanthe lachenalii + + + +

Blackstonia perfoliata + 1 1 + +

Parentucellia viscosa + 1 + 1 3

Schoenus nigricans 4 2 5 4 1 3

Holcus Lanat.ue + + 4 2

Baccharis halimifolia 3 + 2

Arabis hirsuta + +

Tableau de relevés effectués dans les

dépressions à Schoenus nigricans à Bonne Anse

entre 1965 et 1975

97



98

Calystegia sepium
Koeleria albeseens
Atriplex hastata salina
Euphorbia para lias

- en 1975

Daphne gnidium
Anthoxanthum odoratum

Christian LAHüNDERE

Asparagus offieinalis ssp. prostatus
Rhinanthus minor
Juncus bufonius
Carex arenaria

Festuea juneifolia
Pinus pinas ter

La présence de Daphne gnidium et Pinus pinas ter annonce sans doute le rem­
placement de la végétation actuelle par le bois de pins et de chênes verts qui,
actuellement, limite ces dépressions au nord-est.

si l'association à Sehoenus nigrieans, telle qu'elle se présentait en 1965,
a disparu, il n'est pas interdit de penser qu'elle réapparaîtra dans telle ou
telle dépression encore occupée par le Juneeto-earieetum extensae ou le Juneetum
mari t-ùni .

Il nous a paru instructif de comparer les compositions de divers groupe­
ments à Sehoenus nigrieans cités par différents auteurs. J. BRAUN-BLANQUETdécrit
sur les côtes languedociennes l'association à Plantago erassifolia et Sehoenus
nigrieans ; A.H. DIZERBO donne la composition d'une association à Sehoenus nigri­
eans dans la presqu'île de Crozon et évoque des groupements à Sehoenus nigrieans
étudiés par P. JOVET dans le Valois et le Sud-Ouest, et par VANDENBERGHENen
Bretagne. Nous n'évoquerons pas l'association du Valois ni celle du Sud-Ouest
(MYrieeto-Mblinietum) qui colonisent des sols beaucoup plus marécageux (présence
d' Equisetum palustre, de Drosera intermedia et de Pinguieula vulgaris ... ) et où
manquent toutes les espèces halophiles.

Par contre, A.H. DIZERBO cite dans une pelouse humide un certain nombre de
plantes présentes à Bonne Anse :

Sehoenus nigrieans
Juneus aeutus
Juneus gerardii
Samolus valerandi

Atriplex hastata
Juncue mari timus
Phragmites australis
Carex arenaria

Holeus lanatus

mais aussi des espèces que nous n'avons pas observées chez nous

Pr>unusspinosa
MYosotis diseolor
Dipsaeus fullonum
Agropyron repens
Rosa pimpinellifolia
PUliearia vulgaris
Mentha aquatiea
Leersia oryzoides

Erodium eieutarium
Bellis perennis
Spiranthes spiralis
Equisetum arvense
Anagallis tenella
Sonehus arvensis
Carex X flaeea (= glauea)
Carex vulpina

Carex panieea

Le même auteur signale dans une dépression dunaire un Sohoene t.um "en ré­
gression" qui a en conunun avec notre association

Oenanthe laehenalii
Sehoenus nigrieans

mais où l'on trouve aussi

Equisetum arvense
Hyperieum tetrapterum

Holeus lanatus
Juneus aeutus

Ranuneulus aeris
Ononis repens
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Il est possible que des espèces telles que : OTchis palustY'is, Sonchus ma­
Y'itimus, existent dans les dépressions dunaires de Bretagne méridionale, ce qui
rapprocherait davantage encore nos deux associations.

Le Schoenetum décrit par VANDENBERGHENa une composition très éloignée
de celui des dunes saintongeaises : comme celui de JOVET il colonise des sols
marécageux, voire tourbeux (présence de Rhynchosp0Y'a alba, HypeY'icum elodes,
DY'oseY'ainteY'media, Sphagnum subsecundum, etc .•. ) Par contre la composition de
l'association à Schoenus nigricans et Plantago eY'assifolia décrite par BRAUN­
BLANQUETprésente des points communs avec celle de Saintonge: l'association mé­
ditéranéenne colonise en effet des "dépressions en arrière des dunes du CY'ucia­
nelletum mar-it-imae" et constitue une vicariante de celle de Bonne Anse.

Si les caractéristiques des unités inférieures (association et alliance)
sont absentes sur nos côtes, ce qui ne saurait étonner, on trouve dans les dunes
languedociennes de nombreuses espèces présentes chez nous, ce sont :

- 6 caractéristiques d'ordre (Juncetalia maY'itimi)

Juncus maY'itimus
CaY'ex extensa
OTchis palustY'is

Sonchus maY'itimus
TetY'agonolobus maY'itimus

. Juncue qerax-di-i

- 2 caractéristiques de classe (SalicoY'nietea)

Polypogon maY'itimus

- 4 compagnes de haute présence

Schoenus nigricans
PhY'agmites austY'alis

Sagina maY'itima

Oenanthe' lachenalii
Leontodon taY'axacoides

De ce qui précède on peut déduire que Schoenus nigY'icans présent dans des
groupements différents (pelouses sèches, pelouses humides, marécages, sur le lit­
toral et à l'intérieur) ne peut suffire à caractériser l'association des dépres­
sions de la dune fixée. Le trop faible nombre de relevés effectués ne nous a pas
permis de nommer ce groupement avec plus de précisions. Nous pensons cependant
avoir montré la parenté floristique entre les dépressions de la dune fixée du
littoral atlantique et celles des côtes méditérranéennes.

La végétation de Bonne Anse présente. donc un très grand intérêt. En effet
On rencontre là la plupart des groupements colonisant les sables et les vases du
littoral du Centre-Ouest; la composition de certains d'entre eux, comme l' Eu­
phoY'bio-Ammophiletum est particulièrement intéressante puisque c'est le seul en­
droit actuellement où l'on trouve rassemblées plusieurs espèces rares sur notre
littoral. Une association nouvelle, le Parapholio-Limonietum dodartii, y a un
fort beau développement. La présence d'espèces rares dans les dépressions de la
dune fixée y a été signalée: certaines d'entre elles peuvent y être observées
chaque année, on peut espérer que les autres n'aient pas totalement disparu!

Bonne Anse présente pour le botaniste un autre très grand intérêt. L'évolu­
tion rapide du substratum a pour corollaire une succession rapide des groupements
végétaux colonisant les sols salés: nulle part ailleurs, à notre connaissance,
cette succession n'est aussi rapide, c'est donc un lieu priviliégié pour l'étude
des rapports entre végétation des sables et végétation des vases, que ce soit
dans le temps ou dans l'espace. Il nous reste à souhaiter que Bonne Anse fasse
l'objet d'une protection totale: les "aménagements" touristiques, la circula­
tion des automobiles et des motos tous terrains, ont déjà causé beaucoup de mal
à la végétation.
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LES OISEAUX

DE BONNE ANSE·

par Guy ESTEVE

Bonne Anse constitue un milieu privilégié sur la route des grandes migra­
tions, en particulier celle partant de l'Amérique du nord, passant par l'Islande
et les Iles Britanniques, la façade occidentale de la France et conduisant vers
l'Espagne et l'Afrique.

Non loin de là, sur la côte atlantique, la Pointe d'Arçais (Vendée) joue
un rôle de premier plan comme reposoir pour de nombreux oiseaux sédentaires ou
migrateurs. La diversité des espèces observées, leur nombre s'expliquent par le
fait que depuis 1951 une surface importante (550 hectares auxquels s'ajoutent
300 hectares découverts à marée basse) a été mise en réserve.

Bonne Anse peut jouer aussi ce rôle de reposoir. Pour cela cette région
bénéficie :

de sa situation géographique en bordure de l'estuaire de la Gironde, à
proximité de l'Ile d'Oléron

de sa topographie et de ses biotopes: plages exposées à l'Océan sur le
bord externe de la Pointe de La Coubre, vasières et marais en voie de
développement à l'abri des dunes sur le bord interne

- de ressources alimentaires qu'elle peut procurer aux Oiseaux, en parti­
culier celles de la baie.

Les comptages effectués mensuellement par un bagueur du Muséum National
et des membres du Groupe Ornithologique d'Aunis et de Saintonge montrent le
tirand intérêt de ce site et justifient pleinement sa protection.

La faune aviaire de Bonne Anse est essentiellement constituée de Laridés,
Anatidés et Limicoles.

LARIDAE Goéland brun
Goéland argenté
Goéland marin
Goéland cendré
Mouette rieuse
Sterne caugek
Sterne pierregarin

Larus fuscus
Lapus apgentatus
Lapus mapinus
LaPus canus
Lapus pidibundus
StePna sandvicensis
Stepna hipundo

• Cet article a été rédigé grâce à la collaboration de M. S. SEGUIN.
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ili"lATIDAE

HAEMATOPODIDAE
CHARADRIIDAE

SCOLOPACIDAE

Oie cendrée
Bernache cravant
Tadorne de Belon
Canard ch i pe au
Canard souchet
Macreuse brune
Macreuse nai re
Harle huppé
Sarcelle d'hiver

Huîtrier pie
Grand Gravelot
Gravelot à collier
interrompu
Pluvier argenté
Tournepierre à collier

Courlis cendré
Courlis corlieu
Barge à queue noire
Barge rousse
Chevalier culblanc
Chevalier gambette
Chevalier arlequin
Bécasseau variable
Bécasseau maubêche
Bécasseau sanderling

Anser anser
Branta bernicla
Tadorma tadorna
Anas strepera
Anas clypeata
Melani tta fusca
Melanitta nigra
Mergus serrator
Anas crecca

Haematopus ostralegus
Charadrius hiaticula
Charadrius alexandrinus

Pluvialis squatarola
Arenaria interpres

Numenius arqua ta
Numenius phaeopus
Limosa limosa
Limosa lapponica
Tringa ochropus
Tringa totanus
Tringa erythropus
Calidris alpina
Calidris canutus
Calidris alba

A ces limicoles il faut ajouter quelques familles dont certains représen­
tants sont particulièrement intéressants

PODOCIPITIDAE Grèbe huppé
Grèbe à cou noir

PHALACROCORACIDAEGrand Cormoran

ARDEIDAE Héron pourpré

THRESKIORNITHIDAESpatule blanche

RECURVIROSTRIDAE Avocette

Podiceps cristatus
Podiceps nigricollis

Phalacrocorax carbo

Ardea purpurea

Platea leucoradia

Recurvirostra avosetta

Quelques Rapaces peuvent être observés mais beaucoup plus rarement

STRIGIDAE Chouette effraie
Hibou brachyote

Tyto alba
Asio flammeus

Nécessité de la protection de la faune :

Après ces quelques remarques concernant l'inventaire de la faune, il nous
apparaît important d'insister sur les dangers auxquels elle est exposée.

En dehors des phénomènes naturels, non maîtrisables comme nous l'avons vu
(érosion de la flèche, modification du fond de la baie), le principal danger est
représenté par l'Homme. La fréquentation intensive à certaines époques de l'an­
née, par des gens peu soucieux de protection, pas ou mal informés de la fragili­
té de ces milieux, peut avoir des conséquences multiples :
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- piétinement, cueillette des végétaux, déplacement des bois échoués en­
trainant la destruction et la raréfaction de nombreux habitats donc
d'individus;

- tassement du sol dû à la circulation de trop nombreux véhicules (en par­
ticulier d'engins tout terrain dont la vogue ne fait que croître) sur­
tout sur le bord interne de la flèche. Le sol, devenu un véritable ma­
cadam par endroits, a perdu ses propriétés physicochimiques et n'héber­
ge plus les espèces fouisseuses ; les autres fuient.

La conséquence directe de l'action humaine peut être, à plus ou moins long
terme, la disparition non seulement d'individus (la Coque, par exemple, à la sui­
te de cueillettes inconsidérées s'est raréfiée), mais, ce qui est plus grave en­
core, d'espèces. Dans la mesure où certaines (c'est le cas de Cicindela tri signa­
ta) ne s'observent plus que dans cette région, il apparaît nécessaire de proté­
ger ces milieux.

Une conséquence indirecte de la raréfaction des Invertébrés (terrestres
ou marins) serait un appauvrissement des réserves nutritives pour une faune aviai­
re qui, si elle disposait de la tranquilité et de la nourriture nécessaires, ne
ferait que prospérer. Tranquillité et nourriture sont deux conditions de vie qu'une
limitation de la fréquentation par l'Homme rétabliraient pour le plaisir de ceux,
de plus en plus nombreux, qui recherchent une nature sauvage.
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Quels sont les arguments sérieux qui peuvent être avancés pour justifier
la protection de Bonne Anse ?

En dehors de l'attrait touristique que présente cette région, les scien­
tifiques retiendront 3 raisons fondamentales selon leur domaine de recherches :

- géomorphologique : le littoral de la presqu'ile d'Arvert et Bonne Anse
en particulier ont été et sont encore l'objet de nombreuses études. Aux
recherches sur le terrain se sont ajoutées depuis une dizaine d'années
des études de télédétection par satellite (programme FRALIT - French
Atlantic Littoral - programme proposé par la N.A.S.A. dans le cadre des
études faites grâce au satellite ERTS. A.). Dans les marais maritimes,
comme il s'en forme à Bonne Anse, les images recueillies périodiquement
permettent des études de géomorphologie, d'hydrologie, de pédologie et
de botanique. Il est possible également d'avoir des données sur le trans­
port des matériaux en suspension au débouché de la Gironde, ce qui peut
être de la plus grande importance pour la navigation.

botanique : Bonne Anse offre le plus grand intérêt non seulement du point
de vue statique pour l'étude de~ groupements végétaux des sols salés,
mais aussi du point de vue dynamique pour la compréhension de la suc­
cession de ces groupements en particulier sur les vases. Plusieurs es­
pèces trouvant là un milieu favorable s'y sont développées alors qu'elles
sont absentes ou ont disparu en d'autres régions du littoral.

- zoologique : le même intérêt peut être souligné par ceux qui étudient
les oiseaux mais aussi toute cette faune d'Invertébrés terrestres et
marins, base de leur nourriture. Les milieux comme Bonne Anse sont répu­
tés pour leur richesse biologique. Ce marais en bordure d'estuaire, dans
une zone peu urbanisée, a en plus le grand avantage de n'être pas pollué.

Nous ne saurions mieux faire pour asseoir notre argumentation, que citer un
extrait du rapport au Gouvernement remis en Novembre 1973 par un groupe d'étude
sur les perspectives à long terme du littoral français :

"Certaines zones, peu importantes en superficie, présentent une i mpor t ane e déter­
minante ; ce sont :

- d'une part les zones de haute productivité primaire qui conditionnent
la prospérité de la vie marine tant sur le littoral que sur le plateau
continental. Ces zones sont celles des estuaires ( ... ), des vasières,
des étangs et des marais littoraux •••
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- d'autre part, des zones de passage, indispensables à la faune. Ce sont
les zones d'escale, de migration et d'hivernage pour les oiseaux migra­
teurs. La France a de ce point de vue des responsabilités internationa­
les, étant un lieu de convergence pour les oiseaux migrateurs venant de
toutes les parties du monde. Cela concerne également les poissons qui
migrent de la mer aux eaux douces ou inversement, et pour qui les estu­
aires sont des points de passages obligés .•. " (LITTORAL FRANCAIS. Edité
par la Documentation Française).

D'autres raisons, d'ordre économique, doivent être considérées. Le tou­
risme déjà évoqué, qui constitue une part importante des profits que les communes
littorales tirent de la fréquentation de cette région, ne pourra se maintenir
voire prospérer que si l'on conserve à l'environnement son irremplaçable attrait
sa nature sauvage.

Dans un autre domaine, dont l'importance est grande en Charente Maritime,
celui de l'ostréiculture, il faut mentionner le grand intérêt que présente Bonne
Anse pour le captage du naissain: en 1976, la baie fournit plus de naissain que
la Seudre pourtant réputée pour cette activité.

Pour toutes ces raisons et d'autres qui n'ont pu être exposées, nous sou­
haiterions que soient mis en oeuvre tous les moyens de la protection de Bonne
Anse.


